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l . e  P a t r i o t e  paraîtra tous les jours, excepté le lundi el le lendemain des fêtes. Les Articles, Lettres et Avis doivent t'ire adressés, à  M  

journal, rue de las-CamnrasJt! 148 et à la librairie de M. Hernandez, rue du Vingt-Ciidi Mai, N. 238. Prix de I

J h . H kv .v a l d , p ro p r ie ta ire  g é ra n t.  On so u sc rit  a u  B u re au  d u  

•ab o n iiém e irt T u tn s  P ia s t r e » p a r  m ois.

À NOS ABONNÉS.
L augmentation du personnel et des caractères typographiques 

de notre imprimerie exigeant quelques travaux préparatoires dans 

le local que nous occupons, ce journal ne pourra paraître qu’eu 
demi-feuille, pendant trois ou quatre jours de cette semaine; niais 

nous les remplirons de manière à satisfaire nos lecteurs, en don
nant la préférence aux nouvelles que nous aurons pu recueillir.

F R A N C E .
Par decret du 14 juin iSBO, sont nommes dans le corps 

d'infanterie de la marine, à savoir :
A trois emplois de chef de bataillon :
2me R é g i m e n t . — Non-activité.—M .  Bouche (François), rhef 

de bataillon eu nou-activité par suppression d’emploi;
Choix.—-2mo tour.—M. Mermier (Pierre-Ballhazar), capitai

ne au 3me régiment;
1er R é g i m e n t .  Ancienneté.—1er. tour.—M. Foucherd’Au- 

bigny (Jules), capitaine au 1er régiment.
A dix emplois de capitaine :
Ancienneté.—1er tour.—M. Arnier (Joseph-Fr^içois), lieute

nant au 3me régiment;
Choix.—2me tour.—M. Revcliere (Victor-Marie-Daniel), lieu- 

teuant au 1er régiment;

Ancienneté.—3me tour.—M. Grosjean (Clement), lieutenant ' 
au 3me régiment.

Non-activité.—M. Heckel (Joseph), capitaine en non-aclivlte. 
Ancienneté. 1er tour. M. Fourneau (Louis-André),lieutenant 

au 3me reg/ment.

Clmi*- 2me tour, M. Duplaix (Louis-Frederic),-lieutenant au 
2me régiment.

Ancienneté.—3me tour. M. Pascal (Louis-Adolphe), lieutenant 
au 3me régiment.*

Non-activité.—M. Houdaille (Maurice-Rose), capitaine en nou- 
actrirte. -*

Aneiehncle.-—1er tout. 3t. Sapè'y (Charles-Adrien), lieutenant 
au 3me régiment.

Choix.—2me tour. M. Delà vau (François-Onesime), lieutenant 
au 3me régiment.

A onze emplois de lieutenant:
Ancienneté.— 1er tour. 31. Forestier (Jean-Araedee), sous-lieu

tenant au 3me régiment.
Choix.—2me tour. M. Mathieu (Louis-Scverin), sous-lieutc- 

nant du 1er régiment, adjoint au capitaine d'habillement.
Ancienneté.—3me tour. 31. Pigeon (Charles), sous-licutcnant 

au 3me régiment.
Ancienneté.—1er tour. 31. Bonnon (Oncsime-Andre-Etienne), 

sous-lieutenant au 1er régiment.
Choix.—2me tour. M. Le Camus (Edouard-Auguste), sous- 

lieutenant au 2mc régiment.
Ancienneté— 3me tour. M. Deschamps (Victorin-Fredéric- 

Fortunc), sous-lieutanant au 3me régiment.
Ancienneté. 1er tour.—31. François (Etienne), sous-lieute

nant au 1er régiment.
Choix.—2me tour. 31. Robaglia (Antoine-Dominique), sous- 

lieutenant au 2me régiment.
Ancienneté.— 3mç tour.—31. Ringot (Pierre-Nicolas), sous- 

lieutenant au 3me régiment.
Ancienneté.—1er tour.—M. Goberl (Eugene-Dominique),sous- 

lieutenant au 1er régiment. '
Choix.—2me tour.—31. Coquet (Jcan-Pierre-Hubcrt), sous- 

lîeutcnant au 3me régiment.
A quatorze emplois de sous-lieutement :
M. David (Eugene-Herve-31aric), sergent-fourrier au 2me ré

giment ;
M. Feroux (Alphonse), adjudant sous-oflicier au 1er régiment; 
M. Turcan (Victor-Jacques), adjudant sous-officier au 3me 

régiment;
M. Coquet (Pierre), adjudant sous-officier au 1er régiment;
M. Greslou (Antoine-Anne-François), sergent au 2me régiment;
M. Jandart (Jean-3farie), sergent-major au 3me régiment;
M. Foucault (31arie-Julien-Simon), adjudant sous-officier au 

1er régiment;

M. Coste (Joseph-Aime-Leon), adjudant sous-officier au 2me 
régiment;
, ®4utret (François-Rene), adjudant sous-officier au 3me re- 

ptuent;

31. Vrignault (Ernest-François-.Marie), sergeut-major au 1er 
régiment;

31. Prailleur (Jules-Octave), adjudant sous-oflicier au 3iucre- 
giment;

31. Pcyrigue (Jenn-Benoll), sergent-major au 2me régiment;
31. Roverier de Cabricres (François-Gustave), sergent-major au 

2me régiment;
31. de Rigny (Edouard-Henri), sergent au 1er régiment,
—Par un decret du 19'juin :
31. le capitaine de vaisseau Janvier a cte nomme ru comman

dement de la fregate à vapeur «l'Albatros.»
Et 31. capitaine de vaisseau Poudra, aux fonctions de direc

teur du service des bâtiment à vapeur, à Toulon.
— Par decrets, individuels en date des S et 18 ju in , sont nom

mes chevaliers de la legion-d’Homieur :
31. Dufraiche, caporal au 1er régiment de marine;
31. Richard, capitaine d’artillerie de marine;
31. Querret, enseigne de vaisseau.

—  S------- , I " ; ■ U ')
Le M o n i t e i  n  publie l’avis suivant :
a Les enfans appartenant aux ctablissemcns particuliers ou 

ayant étudié dans le domicile paternel, dont l’admission gratuite 
au college militaire a cte demandée, seront examines par des com
missions formées dans les lycees ou colleges les plusproches.de leur 
résidence. Les opérations de ces commissions seront comprises en
tre le 1er et le 10 juillet prochain.

» A Paris, les familles devront faire inscrire leurs enfans, dans 
la dem ie* quinzaine de juih, a la Sàrboiine, oit l'examen aura 
lieu. »

: • — s ^ ~  "■ "
l.e corps de la marine nationale se compose en ce moment de 2 

amiraux, MM. Roussin et 3tackau; 10 vice-amiraux, 20 contre- 
amiraux, 106 capitaines de vaisseau, 225 capitaines de fregate, 
637 lieutenans de vaisseau, 325 enseignes de vaisseau, 96 aipï- 
rans de Ire et 228 de 2me classe.

La France a aujourd hui en construction dans scs chantiers! 2 
taisseaux de Ire classe (120 canons), 9 vaisseaux de 2e rang (100 
canons), et 11 de 3e rang (80 à 90 canons). Ensemble 22 vaisseaux 
de ligne. Elle a en outre 18 frégates, 4 corvettes, 3 bricks, 3 va
peurs de 400 chevaux, 2 corvettes de 300, et 2 avisos de 100 che- 
veaux. Ensemble, 54 bàlimens. (Crédit.)

— s ~
La statistique suivante, dressée sur des domens officiels, per

mettra d’apprecier l’importance du mouvemnl commercial auquel 
a donné lieu la decouverte des richesses métalliques de la Cali
fornie.

Du 12 avril 1849 au 27 mars 18feo, c’est-à-dire dans une pé
riode d’un peu plus de treize mois, il est entré dans le port deSan 
Francisco 1,011 navires, jaugeant 338,393 tonneaux, et qui ont 
apporté 46,285 passager*.

Dans ccs chiffres, la part afferente au pavillon américain est 
de 620 navires, 66,000 tonneaux el 33,782 passagers.

IlCS a.ulrcs P i l lo n s  représentent ensemble un chiffra de 382 
navires, jaugeant 71,748 tonneaux-.

ONTEï IDEO.
30 SEPTE31BRE 1830.

révue rétrospective.
Ainsi que nous 1 avons promis, nous donnons ci-après un ré

sumé des événemenset des faits les plus remarquables, qu . nous 
avons pu recueillir, cl qui se sont accomplis dans les diverses con
trées de 1 Amérique et de I Europe, depuis la suspension de notre 
journal. De cette manière, ceux de nos fidèles abonnés qui n’au
raient pas eu le loisir ou la possibilité de lire les autres journaux 
qui se publient dans cette capitale, pourront, en une heure ou 
deui (Je lecture, se mettre au courant de ce qui s’est passé pendant 
notre mutisme, et suivre ensuite, avec plus d’intérêt, le récit des 
événemens futurs.

RIO DE LA PLATA.

SÎONTEvtDEo— Nous nous occuperons, avant tout, de tracér 
les différentes phases de la négosiation armée. Les dates ayant à 
nos yeux une grande importance, nous rappellerons que 31. le con
tre-amiral Le Prédour partit d’ici, pour Bucnos-Ayrcs, le 10 avril, 
avec tout le personnel de la nouvelle mission, sur le vapeur de 
guerre « l’Archimède, » et qtie le négociateur revint sur ce bâti

ment, le 23 juïllét au soir, aVcfc la inéme suite, augmentée de 31. 
Ai/lnmo ftéyc», hgétit «l’Orlbe près du dictateur.

La iiégdciâliirh changea aidés de théâtre: l’amiral se transporta 
plusieurs lois Su’cSirip du général Orine.

Le 31 juillet, la corvette la te Triomphante » fut expédiée en 
France .iVéfc i/nc première copie du traité ad referendum, et con
ditionnel, ébiivcnuTé 18 juin avec Rosas.

L'fcxlr.irt d’une lettre de M. Èllauri, ministre de cette Répu
blique résidant à Paris, datée du 3 juin, et .publiée dans le a Ce- 
mcrciodel Flirta, » du 7 août*, viut relever notre espoir, en ravi
vant notre confiance, fcc fie lettre disait que le général La llitte, 
ministre des affaires étrangères, te ne cessait de confirmer les inlen- 
» lions loyales et énergiques du gouvernement; cl que ce dernier 
» voulait conserver l’attitude actuelle jusqu’à ce qu’il connût des 
» résultats delà négociation. »

Le lendemain de çcite révélation (S août) le brig de guérée 
« l'Alcibiade » est expédié en France avec une copie du nouveau 
traité ao k M a É A fa r  convenu antre M. Le Prédour et le général 
t*ribe.

TTehx jours après (ÎO août) ¡'amiral retourne à Buenof-Ayret 
sur le vapeurle « Flambart. » Il est accompagné de M. Goury de 
Roslan, et de M. Antonio Rëyés, l'agent d’Oribe près du dictateur, 
chargé de dépêches poür’cè 'dernier.

Le 2 septembre, à B hëifrcs du matin, la barque de guerre 
« 1 Astrolabe »-fart voile Ôe Ruënos-Ayres'pour France, emportant 
le traité a d  i î k f e r e x d V m ,  convenu avec‘Rosas, le 18 ju in , défini
tivement conclu épris le retour de l'agent d’Oribe, et récem
ment signé par le dictateur. 11 résulte de ce fait, que cinq mois 
out été employés à tfisfliter, réftigèr et signer ce traité; que trois 
bàtimcns de guerre ont été employés pour le porter en France; sa
voir: la corvette 4a te Triomphante, » le brig « l'Alcibiade e et là 
barque « l’Astrolabe: »

Suivons-:

Le 5, à neuf heures du malin, le vapeur le «F lam bart»  ra
mène de Iluenos-Ajfies MM. T>e Prédour'ët Obtiry 3e Roslan. L'a- 
geut d’Oribe rosie, cette foie, à son poste habituel.

Le surlendemain (7 septembre), M. l ’amiral se rend au camp
du « Cerrito, » dans le but de term iner définitivement le traité 
■Convenu le mois précédent avec le général assiégeant.

Le brig de guerre le te Hussard » é«t désigné pour remplacer 
« l'Astrolabe » "dans la station de Buenos-Ayres.

I.c 12 septembre-, la seconde négociation de M. Le Prédour, 
commencée ea avril, touche heurcusemcirt à son terme.

Le vapeurle te Prony » part pour France, emmenant >!M. Goù- 
ry de Roslan, de Dalmas et FouîHby— 3Î. Goury est porteur des 
traités négociés par l’amiral avec Rosas et Oribe. Nous devons àt- 
tendre maintenant, avec plus de confiance que jamais, l’effet des 
promesses faites par notre ministre de» affaires étrangères à MM- 
Ellauri et Pacheco.

Pendant le deuxième séjour de l’amiral près du dictateur, les 
troupes expéditionnaires ont, enfin, mis pied à terre, à 3Ionlevideo, 
après sept mois de séjour à bord des bâtiment qui les avaient trans
portées à travées l’Océàn.

C’est le 27 juillet que 3t. Le Prédour demanda "par écqit, eu 
gdûverticiPehl oriental, Va permission nécessaire; permission qui 
fut accordée le jour môme;— mais ce ne Rit que le 17 août, (un 
samedi) k qu’une parti* » 'de l’artillerie alla occuper le fort Saiul- 
Joscph.

Cependant les 20, 2 i  et 22 août, le débarquement s’opéra en 
entier, avec armes el bagages. Ces troupes furent réparties dan» le» 
divers quartiers, do la manière suivante :

L’artillerie— 100 hommes et 8 pièces,— sous le commandement 
de M. Regnaud, càsernés au fort « San-José. »

Les 290 hommes du 2me régiment d'infanterie de marine, 
commandés par M. tr e n , capitaine de Ire classe,— 100 artilleur 
et la musïque.-^cascrnés dans la maison et la  barraque de m ! 
Cap'urro.

Les 600 hemmes du ¡¡me régiment sous le commapdement de 
31. de Cendrerourb, chef de bataillon,dans la barraque dé M. Gow- 
land.

Le* 400 hommes du 1er régiment, tous le commandement de 
M. Bouvet, chef de bataillon, dans la barraque de 31. Esteves.

A tncsnrc que ces bataillons débarquaient, une foule compac
te se portait à leur rencontre et les accompagnait jusqu'à leurra- 
serve. Dans la soirée du 21, la musique dé la Légion Française a 
donné une sérénade sous les fenêtres du colonel.

Le 23, dans la matinée, 31. le eolonel Berlin du Château, com
mandant supérier des ferses expéditionnaire», est allé, accompa*
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-••çni de tous ses officiers en grande uniforme, faire une visite au 
• chargé d’kffa'ires de France. Ensuite, ¿H. du Château est allé avec 

les chefs de bataillon et un ad judant, à la maison du gouverne* 
ment, où il a été reçu par M.-Baille, ministre de la guerre.

Le dimanche 1er septembre, a eu lieu-sur la place de la Cons- 
' titufion (ou dc laM atrîf), an'milïen d’un* concours extraordinaire 

de spectateurs de toutes les nations e t de toutes les classes, la pre- 
> tnierc revue de ce beau corps d’infanterie de marine. Elle a duré 

pepuis u n e  heure jusqu’à trois. Un peu avant le défilé, He colonel 
Berlin du Château distribua quelques décorations aux otlicierset 
soldats qui les ont obtenus du gouvernement français, depuis leur

- départ de France. Ces jours derniers des promotions de grades ont 
donné lieu à une nouvelle revue ou. parade,.qui n’a. pas été moinf

' brillante que U première.
Le bal tnensuelv-eomposé de l’élite delà -société montei-idéeu- 

ne, continue de donner aux officiers du corps expéditionnaire un 
agréable délassement aux exercices quotidiens auxquels ils se li
vrent avec ardeur depuis leur débarquement.

Une solennité, digne de remarque, dans une-ville assiégée de- 
• puis sept ans et demi, est venue aussi faire diversion aux ennuis 

<lc notre situation. Le2tS août, à 2 heures et demie d’après.m idi, 
l’Université de Montevideo« procédé -à„la première .collation • de 
grades qui se soit vue en cette ville. Le conseil urtivcrsüairea reçu,

- en séance publique,-six docteurs en droit, un docteur on théologie, 
• t  un bachelier-ès-sciencc et ès-lettres. Précédemment, Me '-même 
corps de professeurs avait spotHanément offert et .‘donnée le- bonnet 
de docteur à S. E . M. Hcrrera y Obes, ministre du -.gouvernement 
<U des relations extérieures; auquel cette République est redevable 
de l’érection de l’Université et de l’enseignement de plusieurs bran
ches d’instruction publique. M. Herrera y Obes a été naturellement

.- appelé à présider le conseil universitaire.

Il résulte du rapport du recteur de l’Université, lu dans la 
Séance du 25, qui éta it le premier aniversaire de l’installation de 
oet établisement, que le nombre des écoles primitives publiques de 
la capitale, est de 18 pour les garçons et de -4 pour les tilles; que les 
écoles particulières sont au nombre de 10 pour les enfans des 
deux sèxes,—en tous 32 écoles fréquentées par 1,000 garçons et 114 
filles. Il y a en outro, quelques autres maisons d’éducation dont la 
statistique n’a pu être obtenue; mais le recteur suppose qu’elles doi
vent compléter le nombre de 1,G00 enfans des deux sexes, qui re
çoivent en ce moment, à Montevideo, les bieufais de l’enseignement 
primaire. Ces écoles sont placées sans la direction spéciale de f in s , 
litu t d’instruction publique. Ajoutons que 80 élèves se sont déjà 
¡nscrifs pour suivre les cours de philosophie et dc.pbisieo— mathé
matiques de l’Université.

Le 2 septembre, on a appris ici, par. la voie de Rio, et cette 
nouvelle fu i confirmée depuis par les lettres reçues de France 
directement, que le cOntre-amiral Vaillant avait été nommé com
mandant en chef de la station du Brésil et de la D ata , en rem
placement de M. Le Prédour, et qu’il devait arborer son pavillon 
*ur la frégate la (Psyché.

La corvette (Capricieuse,) qui a touché ici en se rendant en 
Chine par l’Océanie, avait-à son bord un-délégué du ministre du 
commerce : M. Anatole: Châtelain, statisticien et économiste 
distingué chargé, par M. Dumas .de recueillir des renseignemens 
nouveaux, dans l’intérêt de nos relations commerciales avec cos di
vers Etats de l’Amérique, du Sud. M. Châtelain a su utiliser les 
qhelques jours qu’il est resté k i ,  : en réunissant et en expédiant 
immédiatement en France .tous les documsns et les notes qu’il a pu 
sa procurer.

(Continuera.) I
----- .——o— ---- —....

La vapeur brésilien Gdlplinho et non Serpente, com
m e  on noua l’avait indique par erreur, a éié suivi -de 
la frégate erré icame Congre* partie do Rio-Janeiro le 
21 septembre et apportant de» riouve les d’Europe beau., 
coup plus récente* que -celles publiées avant hier; le 
parkut anglais Express étant arrivé a Rio le 18, avec la 
correspondance de Paris jusqu'au 4 août et de Londres 
jusqu'à.«!*®.

Le p eck ei-S p id e r  a du partir de Riu pour la Plats le 
26 septembro, avec la malto.

Les nouvelle« suivantes sont ex-truites des.journaux 
brésiliens.

-■FRANCE.

La nomination de In commission permanence, qui doit 
veiller au maintien de la constitution pondant la *u»pen 
lioo des session*, a été l'occasion d ’une lune ires-vive 
rotre lea diverse* fractions de rassemblée nationale. 
Après quatre jours du votes sans-résultat, lu commission 
s’est enfin trouvée contiiosée de la manière suivants ;

Oéilon Barrot, J .  da Latleyrie, IHonct, Samt Prisse 
Changarnier, D. Olivier, Beiryer, Nettement, Mois, 
Laufiaton, Lomoricière, Beuguot, Momay, Montebello, 
Lespinasse, Keulhiers, ^Thiars, Vomi, de 1,aborde, O, 
Perrier, de Courseillea , Us «vaux, Lsivul , Ueleassrt, et 
Grévy.

La coalition, assez étrange,- d'une partie des légitimis
tes ovec In montagne, n produit ce résultat, qui, dit-on, 
est loin d’avoir satisfait l'Elisée.

Selon le correspondant du Jornal do Commercio, Louia 
Napoléon aurait été moins blessé de l’eleciion des 8  ou 9 
légitimistes qui-figurent dans la commission, que de celle

J-IS« Manuel R***» s

PATRIOTE FRANÇAIS.

du général Lamoriciére qui, quelques jours avant, avait 
pononcé un discours des plus repub ¡ceins, dans lequel il 
Btrlbusit au pr,ince des pensées d’usun-atten.

Lu police avait découvert une société ««crete sous 
le litre distinctif de ’’ V engeresse de N é m é s is " , qui nvaii 
pour but de renverser le gouvernement, de proclamer 
uno nouvelle constitution et rie r--hang«r !a face de iode 
I Europe. -J0 i  a saisi une -foule do décroîs que nnlis 
fêtons connaître plus tard ; la police a aussi arrêté 35 
m-mbres de celle société.

ir -t ns la séance du 29 juillet, ‘l’assamblée avait approu
vé les budgets de la marine et des finances; il -ne ui 
restait plus à discuter que les crédits supplémentaire-..

Le ministres de l'iilôrieur avait.-présenté un nouveau 
proj u rie loi sur l'organisation de la garde nationale,

'il  -régnait une grande agitation dans les villes du 
•midi; partieulièrement fi Montpellier «t a Nirnen.

L’escadre ironçiise qui était A Naples h mis A la-vode 
le' 36 juillet et ou l’a vue sortir du détroit de Gibraltar 
O.i dit qu’elle se rendait A Cil-rhourg, pour se mettre eu 
etat de prend'o pari a l’intervention armée que l'un 
supposait a ors devoir s'effectuer, par aulte de la lune 
qui s'eut engagée de nouveau entre le Danemorck et les 

.Duchés de la penin*ule leutomque.
-Aucune espece de démonstration publique n'a eu 

lieu, cette année, dune l’une, lors de l'anniversaire de la 
révolution de juillet,

On dit -que le comie de Chambord (Henri V) va établir 
-sa lésrdence A Wiesvadcn, en Belgique et qu'un grand 
nombre de notabilités françaises se propose d aller lu;

< rendre hommage, Acette occasion, on reparlait du fameux 
projet de recuiicil-aiion entre la branche otoeo et la bf’iti— 
che cad- Ite; mais cela ne s’accorde guère avec la coalition 

légitimiste m -n'iignarde rnentiooée ci dessus.
M: Tli'sra est ailé en -Belgique; il a eu une entrevue 

avec le celebre prince de Me tternieh; il a'rat mis en coni, 
mumeation avec le duc de Raguse, et il est ensuite part: 
pour l'intérieur de l’Allemagne,

Un nouveau jour nal intitulé H enhi IV, a fait son ap- 
-pairtion é Paris le 4  août.

Nous ferons conuaitre demain plusieurs ineidens assez 
graves survenus dans le-aein de l’Assemblée, et qui ont 
altéré-profondément le-bon accord qui avait existe pendant 
quelque -temps entre le corps législatif et le pouvoir exé - 
culif.

B R E S I  L.

La session des chambres a d e  close le 1-1 septembre-.
Le diacours du trò ie contenait le i-aragrai-hu suvvsiit . 
’’-Je continuerai A employer i o u s  Iss «ff.rts pour 

maintenir, sans offense de nos droits -et de noue d gmie 
des relations pacifiques avec les piiissonces -éirangéri-s.
La paix e»tindispensable pour la prospérité et ia liber
té des na'ious. "

Neanmoins, la chambr» dt-s députés a approuvé, te 29 
a.ût, les amendemeue fini* par le Sénat, le -22 dans le 
budget de -1850 4 1851; c'est A dire que le gouvernement 
par les deux Chambre* a éleva l’effectif de l’armée do ligne 
a 20,OUI) hommes, avec faculté d'engager dès ctiiôésvo 
joutaire«, nationaux et ètrarg-rs, qui devront ètte cm- . 
ployes sur les frontières, ei auxquels il sera distribué de* 
terres, en récompense de leurs services) a l’expiration du 
terme èp le ir ptigag-’inent.

Le ministre- de la guerre a adressé une circulaire aux president 
des provinces de l’empire, en les invitant à lui faire connaître, 
dans le plus bref delai possible, les.condilions auxquelles on pour
rait réunir le plus grand nombre de volontaires, et d’indiquer le 
chiffre au auquel peut s’elever l’enrôlement dans chaque province 
Il Ics previeni 1 ° qu’il sera accordé à chaque homme une prime 
en argent; 2 °  que l'enrôlement aura lieu pour quatre ans au 
moins; 3 ° que les terres qui seront concédées par le gouvernement 
pourronl être da celles qui sont en friche ou incultes, dans quelque 
province que ce soit, au choix du volontaire enrôlé.

Le « Comercio del Plato » donne l’extrait d’une lettre du 11 
septembre, datée de Rio, annonçant que le general Pacheco était 
parti la veille pour l’Europe par Je packet et qu’il emmenait com
me attaché à sa légation D. Juan José Goliardo, adjudant-major.
La même lettre affirme que le general a été parfaitement accueilli 
du gouvernement impérial e tqu ’il.part très-satisfait. Il a été invi
té, avec M, Andrcs Lamas, ministre de cette République, à un 
grand dîné qu'a donné M. Irineo de Souza, et auquel ont assisté 
des ministres, des sénateurs, des députés et d’autres notabilités bré
siliennes.

Le general Gnido dit toujours qu’il va partir et il ne part pas, 
bien qu’il n’obtienne aucune espèce de satisfaction pour les doux 
gouvernemens legaux do la Piala, qu’il a l'honneur de représenter.

ALLEMAGNE.

Le Danemark et les doux duchés de «Schleswig» et « Hols
tein » en sont venus aux mains, malgré et peut-être à cause du 
traité d rp a ii signe par le roi de Prusse. Nous donnerons demain

j des details circonstanciés sur celte grave affaire, nous bornant iu,
jourd’hui à annoncer qu’une bataille a cte donnée le 23 juillet i
-« Idslcdlkrag, » que le Danemark a gagnée et qui a occasionne 
une perte de 8,000 hommes aux deux armées, en tues et blesses«

Le « Guarani, » f  un des navires de la ligne regulicre du ltà- 
vre à Buenos-Ayrcs, a mouillé ce malin sur notre rade. Parti le 
10, il n’a apporté que 1res peu de lettres pour Montevideo. Nous 
ignorons encore quelles nouvelles contient celle correspondance.

C O B E S P O M C E  PARTICULIÈRE.
Noua donnons ci d,ssou» queques fragemmts de plu— 

i-ïcura Icifres de Paria e n d i t a d o  10 juillet, qui noua ont 
été communiquées, et nous l<-e donnons tela quels, afin ds 
mettre nos lecteurs 4 même da jn g T  de l’idée qu’on se 
faisait en France de notre aduano -;

„ Votre lettre du 10 avril m a fait le plus g and plaisir 
)( en m'annonçant q ■« l’arrivée des troupes françaises a 
„ rendu lYsjiotr aux courBgi-Ux b -hilante de Montevideo' 
„ en même trmos elle n consterné le dictateur de Bueno*- 
„ Ayr-s ja  tiens cette dernière circonstance de M.
{l D . . . . ,  q-si sans doute, l’aura apprise du Minisne. P 
(< est donc probabk que le traits que l'um-rai aura fait 
(< avec Ross» est en - cli-am n pour^ revenir en France. Ll 
H négociation sure su profiter de ces avantages pour un- 
« poser i  Rosas des conditions honorables pour la Francs 
„ et utiles aux intérêts de.«es e n fa n ts . . , , .

(( La Commission des crédits sopplem-ntaires n'eisnt 
,(1 instituée que pour un an, elle a Ate renouvelée avsnl la 
« demande du c é d i t  dus 1 2 0 0 ,0 0 0  francs pour li-s tix 
u premiers mois du subside. Cette demande de crédit 
K a été eccordee par l’A-semhlae sans aucune di<cu»>
« sion. Le Ministre dea affaires Etrangères a expliqua 
„ dans le sein de la Commission les motifs de la rédoc- 
t( lion du subside qu'il espérait réalisé pour lea six der.

; „ nièrs mois de' Pannes; il s présente des Etats, firove. 
j (< nBni de Montevid-o, d où il résu to que 1« gara-son 

„ ayant etico e diminué depuis quelque temps, on pouvait 
4 sans to i pour la ville réduire le subside d une douzaine 
„ de mille piastres; mais ta co -sidéra-to-i qui a au le plu*
H de force a-ir les membies de la Commission, est la ne- 
n cessiié ou se trouve la France d ’entret- n r une esca

dre et des forces du débarquement ppodant plusieurs 
„ années pour assurer l'execution du traité qui sera fait 

; (< avec Rusas et pour g -m n tr la tranquillité dt la Ré- 
| „ pbb-’iqüe O rien ta le . . . .
I „ J ni «pi ris h v »c une b on v.iye satisfaction que vous 
j „ avez été préserves de le fièvre jeune et que iVtesdre 

( n’eu avau pas été alte.-n'e d'une manière sér-e-.s*. Du 
j „ re-te, les journaux ont publié ces heuren* s nouvelles,
' H sans d oute pour détruire lea bruits la theux qui avaient 

K circule a cet é g a r d , . . .
” II faut espérer qu'un traité de p s ' X  aura été fai t 

,. dans des condition» honombles et q te des moyens rie 
u travail nuiont été procurés parce la  mi n e  • nos mal- 
„ h-'tiretix ro sa -atrióte». Je pense q i «u moins J» pr-- 
k miar soin de l’amiral Le Prédour aura été de faire is- 
w ver l interdit commercial que Kosas fait injiisleinsnl 
„ peser sur Alontevidpo, car c ’est une h -n ie  pour la 
„ France de tolerer uo sembable état de r h i s r s  quand 
„ elle fait tant, de sacrifie«* et de co-ici-ssion pour arrt*
H v e r  A u n  a r r A t t g e m e n t . . .

u: J 'a i  lu avec un vAritab'e intérêt les articles du P a  
„ trióte Français sur l'incident des protestations.. .  Ce 
M que j ’. î l e  plus admiré c'est le calme et la dignité arec 
|( lesquels cela s’est passé; c'est ainsi que se conduisent 
(( de braves gens froissas dans ce qu'ils ont de plus cher.
„ Les réponses de l'amiral m'ont fait plaisir aussi, et je 
u ne serais pas stonne qu'après cela il fut devenu sotte 
n ami. Il n'y « que les hommes de coeur qui savent ro>
„  c o n n a î t r e  h a u t e m e n t  l e u r s  t o r t s . . .

«P. S. Je vinos de voir dans les journaux que les propo- 
« suions de la France arment ete rejetées par Rosas et 
« que l'Amiral avait demandé des renforts an gouvar*
« nement F raug -ua . . .

„ Patience et couragp, il ne voua faut plus que qurl- 
« quea mois d 'attente; car ai Rusas n 'a  pas consenti i  
„ traiter sur les modification* proposées par la Fiance 

il ne restera plus qu'un seul moyen 4 employer — l>, 
guerra- On y est dêjA tout pn êp irp , , .

Lu corvétta du U Itépub'iqne Ftn:Ç‘i<ci 
lu Pioverç-ile, p a r t i r a  MercitUi, 2 ,ütfl«i)J'‘e » 
pont Toulon. Les lettres serons reçue # I« en111' 
cellerie du consulat général d e  France j  > <lu * 

aujourd’hui mardi, à 3 heures et d.’mi’.
Im p r im e r ie  d u  P a t r io t s , r u e  do  la s  Camaras, N. 148.


